
drier '' elle aura la même longuetr
(12 pieds) que le pied et sera choi-
aie Plus tmtinîce <le lii et bien filo.
(>n la trouverta pari les pousses gri-
ses de la lisière dii bois oit tit bord
des ruisseaux. Celles (iti sont lisses
et. rougeittres sont les meilleures. Elle
sera titillée et bisetu Par ses deux
bouts, et le biseau tit ltbas sera aussi
tallingé que celui dt pied, de façon il
s'ajister Parfaitement avec lui.

L.e " scioo," long et menu, Peut
être fait d'un brin de " coudrier,'
d' " orme," <le " troërie," de ' cor-
notiller," d' " épine noire." de Il-
las ; il aura 3 pieds de longueur au
moins ; le bas oit le plus gros bout,
taillé en biseau, sera adapté parfai-
teillent uit biseau supérieur <le la se-
conde, et cloisi de façon qtue cette
iartie soit. un ieu tmolins grosse que
la plus petite extrémité <le cette se-
conde. La mème précaution aura dû
être prise pour la seconde vis-a-vis
du pied de gaule.

La seconde s'attache au Pied avec
<lit petit fil de fouet ciré et fortement
serré tout le long <le la jointure, ce
quti forme une ligature solide a bout
Perdu. Le scion s'entte sur la seconde
auit moyeo <le fil fort, également ciré,
et attaché de la mme manière.

Dans les endroits où l'on lpeut se
procuarer dli vernis dmopal, il est extr-
minment avantageux d'enduire île ver-
nis les deux biseautx avant de les
ioindre et <le les attacher ; de même
on vernit toute la ligature, anle fois
faite, I uitîe ou deux couches, en lais-
çant sécher chaque fois.

Le vernis noir du commerce est
aussi extrêmement propre à ce tra-
vail, parce que l'eau a. moins d'ac-
tion encore sur lii, mais il est beau-
coup pluts long à sécher.

A défaut de vernis, on petit endui-
re chacune des surfaces de poix de
cordonnier en couche mince ; -cette
substance produit une grande adhé-
rence et enliclie tout glissement.
Elle n'est pas attaquable à l'eau,
nmais à la. longue, elle se réduit oa
poussière et perd ses propriétés hap-
pantes, surtout quand elle est soit-
vent mnouillée. Après avoir lié sa
gaule, le pêcheur doit l'agiter forte-
ient. en l'air : si elle est bien faite,

elle ne doit produire aucun craque-
tment et ne laisser éprouver aucun
tremblement. Il sera bon alors <le la
polir, de la vernir et de la laisser
bien sécher.

2o Gaule <le campagne, creusée.
Il faut choisir une gaule de cou-

dtrier, <le marceau, de peuplier, de
tremble, <le sapin oit <le cornouiller,
à laquelle on donnera une longueur
le 12 pieds au moins pour fornier

utn pied de ligne convenable. On la
rendra parfaitement unie en enlevant
les aspérités des branches et bour-
geons, puis on la fera sécher dans
tii four encoro thttui, iirèts qu'on
aura tiré le pain, oit cin la laissant
iinò couple dle. mois laits un lieu sec
et aéré ; il est prudent,' dans ce
cas, de la lier sur une forte pièce de
bois déjà sec, ile manière qu'elle ne
puisse se tourmenter et se gauchir.
Cette gaule perdra ainsi environ la
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moitié dii Poids qu'elle avait étant
verte.

1,*éirattion dt pierçage se fait tiut
moyen d'un gros fi ie fer J'ott np-
pointit et <pit'oni fait rougirt ait fett.

Oi atttelit lit canne dlaits tat établi
de tenttuisier. oit si l'titi ti'e a pas,
sur tunae table, sui tte forte pltnche
ou pièce de bois. et I'oi coniaence le
forage. C'est tnle opération <lai de-
undtide lit teip, lus.le l'adresse et <le la
patienîce. Qtutd iti premier trois
parcourt lit canne lans toute sa loti-
gteus, on prenrd tia fil <le fer plus
gros, et, toujours par le même moyen,
on agrandit le trois dli côté de la poi-
gnée, <le façon qlie le creux aille cottmae
la canne en diminuant d'un bout à
l'autre.

Lorsque le perçage est termuitné. oit
la met pendant, deux oi trois jours
tremper dans l'eau. puis on l'expose à
la fumée, dans une cheminée, jtisqult'à
ce qu'elle soit parfaitetent sèche. A
la campagne, cette onération est très
facile. Pendant ce -emps, on a fait
subir les mêmes préparations, sauf le
perçage, à les scions choisis de diffé-
rents bois : coudrier, ormue, épine nloi-
re, troène, lilas, etc.; on ci choisit uta
bien droit, <le la longueur qlie l'ont dé-
sire, et oit le diminute par le gros
bout, <le manière qu'il entre dans le
troit creusé ù l'extrémité fine du pied
de gaule. En géiéral, ce scion a <le
4 -i 6 pieds, et il est d'une grosseur
telle que, quand on veut démonter sa
canne, il petit. eotimmençant Par la
Pointe, nitrer dhns le trois creisC. iti
bas <le la gaule, et s'y renferinr Par-
faiteient, ce qui rend l'instrtment
plts portatif et garantit ci mtêeit
temps le scion des accidetts qu'il
pouirriit encourir tuti milieu des ar-
bres, <les branchie s et. <les lerbes, etc.

;1o. Canne eni sapin, pleine.
On coupe, dans tiune plaitche le sapin

tieuf, à fil serré, droit, et interrompu
par aucun niatd, uine lIaize égale à
J'épaisseur de la platiclie. On ob-
tient ainsi ttne tringle de 12 pieds <le
long, qtue !'on dresse à la varlope, et
que 'ont met à huit pans en abattant
les angles. Oit diminue alors sa gros-
seur ait moyen du itnie anstrument,
et avec précaution, à partir du bas,
jusqu'à la plus petite extrémité.

On pratique alors ait bout, soit une
entaille longue, à la scie, Pour rece-
voir le scion, soit titi biseau comtte
plts haut, et on y fixe un scion de 6
picds at moyen d'uie solide ligature
<le fil de fouet Poissé et vernis cotte
nous l'avons indiqu,.

Si l'on a titi ouvrier à proximité,
uie virole en fer blanc, oit mieux en-
core cin cuivre, sera préférable pour
garnir l'extrémité du pied le gaule et
recevoir le scion atuluel, lais ce cas,
il faut pratiquer l'opération tiu dot-
ble épaulement.

40. Canne en sapin creusé.
Toutes les fois que le pêcheur ne

craint pas de se servir d'linie caine
qui ne se démonte pas, et qu'il peut,
en rentrant chez lii, remiser cette
longue gattli'-sar le murl'i d'un corridor,
salis inconvénient, rien tie vaitîra ja-
liais pour lii, lit canne <lite nous al-
lons décrire ; elle est facile à faire
peu coûteuse, légère, solide et élasti-
que. On choisit, comme pour celle ci-
dessus. une planche de sapin dut Nord,

à grain fin et sans aucun mieud, d'une
longueur de 12 pieds au moins ; on y
scie une tringle de l'épaisseur de la
Planche. qui doit avoir deux pouces
C'cCi fait, on marque att trusquin oi à
la rogle, tane ligne qui partage cet te
tringle par lai moitié id Soit éialis-
seur. sur deux faces opposé'es. Puis lia
moyen 'ian rabot rond ou d'un bot-
vet, on creuse una sillon a t ilieu lit
chaque face non divisée.

Ce sillon doit être aigmenta t de plus
en plus et Prenant les fers d'in ntaum-
ro plus fort. de façon qu'à l'une des
extrémités il n'ait pas plaus qIue le
quart dit diamètre de l'autre bout. Ce-
ci fait, on scie la tringle suivant les
lignes marquées, on retourne les deux
moitiés creusées l'une vers l'autre ".t
l'on colle fortement à la colle forte.
On rabote en rond, de manière à sui-
vre li décroissance du creux.

On polit ait verre ou au grattoir, on
luait au papier de verre, puis on fait
tn pied et demi l'ume <le l'autre, <le
fortes ligatures en fil de fouet bien ci-
ré ; on peint alors toute la canne à
l'huile, et on laisse bien sécher ; on
vernit ensuite.

Il tie reste plus qu'à garnir le gros
hotit ou le pied d'une lance, à l'extré-
mité fine d'une virole ou d'unlle liga-
tiare. La prcmière vaut mieux pour
recevoir tn bot scion d'orme ou de
coudrier <le 5 à 6 pieds.

50 Canne cin liait morceaux.
Te pied le gaule se fait ei deux

morceatux de planches creusées, collées
et ligaturées par niti procédé sembla,
ble ait No 4 ci-dessus ; oit . peut le
faire en clêîne, ein noyer. eni acajou,
etc. Si l'ot ne veut pas creuser et
coller, o, pieut se servir d'un gros
morceau de bambou.

Ce pied le gaule aura deux pouces
et sera creusé au petit bout, pour re-
cevoir le deutxièmtte morceau. Cette
extrémité sera, <le meine que la plus
grosse, garnie d'une forte virole en
cuivre, au gros bout l'on ajustera une
lance ou picot.

Pied de gaule ; bois divers.
2e morceau Roseau.
3e morceau. Id.
4e morceau. Id.
5e morceau. Id.
(3e morceau. Id.
7e morceau (scion). épine noire.
Se morceau (scion), ornie oti bambou

fendu.
Chacun de ces morceaux est garni de

sa virole et doit être calculé contme
grosseur, <le manière à entrer dans la
cavité naturelle dut roseau qiai le pré..
cêdo. Chaque entre-noud reçoit une
ligature.

Lu moindre inconvénient de cette
canne est d'être lourde, parce <Iue les
huit viroles pèsent, les ligatures pê-
sent, le pied de gaule plonblée pèse ;
enfin, elle semble d'autant plus pe-
sante, que les petits morceaux placés
au milieu y accumulent les viroles, et
ie ployant ias, parce qu'ils sont trop

courts, maintiennent ie raideur qui
rend lui canne moins maniable. le
plus, si l'on s'en sert pour le jet de
la mouche, il est presque impossible
d'mcnpêcher les morceaux de sortir les
uns des autres : ce qui tient à ce que
les uns plient, tandis que les autres•ne
plient pas.

Quant à l'idée d'intercaler les petits


